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Pour les polymecaniciens en formation des

bases aeriennes, approcher les avions de

combat est une motivation en soi. Meme si c'est

pour recuperer les parachutes de freinage.

(Olivier Devenes)

Les bases aeriennes voient aussi pour l'economie locale

Laurent Savary

Communication des Forces aeriennes

Le
24 fevrier, les citoyens suisses devront se

prononcer sur l'initiative populaire lancee par Franz
Weber « contre le bruit des avions de combat dans

les zones touristiques en temps de paix ». Une votation
importante qui met clairement en danger les bases

«jets » de Suisse. Outre la remise en cause des arguments
strategiques (voir encadre), logistiques et meteorologiques
qui ont conduits les responsables militaires ä choisir ses
bases lors des differentes reorganisations des Forces
aeriennes, l'initiative dite Weber attaque aussi des

piliers de l'economie locale. Implantes dans des regions
peripheriques qui n'ont pas ou peu de grandes entreprises
en dehors de l'industrie touristique, les bases aeriennes
offrent plusieurs centaines d'emplois, notamment pour
les jeunes puisqu'elles forment chaque annees plusieurs
dizaines d'apprenants - la nouvelle denomination
officieile qui remplace desormais celle d'apprenti.
L'exemple ä Sion.

Une polyvalence recherchee...

A la base aerienne, Vital Emery est le responsable de la
formation. « Trois maitres d'apprentissage assurent la
formation des quarante apprenants polymecaniciens.
Cela correspond ä dix nouveaux jeunes par annee. Le
marche suisse est tres demandeur d'ouvriers qualifies. II
en manque en Valais comme dans l'ensemble du pays ».
Si les deux premieres annees touchent ä la tradition du
metier (etau, tournage, fraisage, percage), les annees
suivantes sont plus specifiques. « En troisieme annee,
ils commencent les travaux de DAO (dessin assiste par
ordinateur) et s'installent aux commandes des machines
CNC (commande numerique) ».
Les apprenants de derniere annee fönt des stages sur
les aeronefs, que ce soit les PC-7, PC-9, PC-6, F-5 Tiger
et Alouette III. « Ils ne sont jamais seuls, mais viennent
comme deuxieme homme », poursuit le responsable des

apprenants. Ils peuvent egalement etre amenes ä travailler
pour des commandes speciales. « Des petites entreprises

de la region ou meme l'Etat du Valais nous confient la
production de pieces en petite serie. Mais comme notre
priorite est la formation, nous ne pouvons garantir un
delai de livraison ».

Cette diversite du travail propose par la base aerienne est
un argument qui seduit les jeunes. « Toucher ä tous les
domaines du metier de polymecanicien, passer du tour aux
jets en passant par les voitures ou les CNC, est un avantage
certain pour l'avenir », assure Gilles Melly, apprenant de

quatrieme annee, qui a dejä choisi de poursuivre vers la
filiere des etudes avec une maturite professionnelle et la
Haute Ecole Specialisee en mecanique. Un choix qui est
tres couru par les jeunes de la base aerienne. « Pres de la
moitie des apprenants continue vers une HES, une ecole

technique ou un brevet d'expert », confirme Vital Emery.
Qualite et polyvalence semblent etre le cocktail ideal

pour les jeunes. Un constat releve par plusieurs acteurs
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Les Alouettes IM representent une excellente plate-forme d'apprentissage.
(Olivier Devenes)
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de l'economie locale. A l'image de Raphael Morisod,
directeur de TEnergie Sion Region, qui note que « la
formation des apprenants dispenses ä la base aerienne est
excellente et necessaire pour une region comme le Valais
central ». Et d'argumenter en citant Tun de ses ingenieurs
qui a justement suivi cette filiere.

...le reve aussi

La possibilite d'approcher des jets, et la part de reve
qui Taccompagne, est aussi un des attraits de la Base
aerienne pour les jeunes. «J'avais le choix entre
differentes entreprises », affirme Christian Cina, qui a
debute sa formation Tautomne dernier. « Entre les trains
du Matterhorn Gotthard Bahn et lesjefs militaires, c'etait
vite decide. Je suis encore un enfant qui reve devant
les avions ». Cette proximite, les apprenants Tont non
seulement dans les hangars, mais aussi sur la piste oü une
täche leur est exelusivement devolue. Celle du ramassage
des parachutes de freinage. « Personne ne veut manquer
son tour pour cette activite », assure Vital Emery.

Un site, source de revenus pour de nombreuses
entreprises

Si les bases aeriennes sont des acteurs directs sur le
marche local de l'emploi, elles pourvoient egalement
de maniere indirecte au maintien d'autres. En effet,
de nombreuses entreprises regionales participent ä

Tentretien, la maintenance ou l'amenagement des
diverses installations. « A chaque fois que j'entends un
avion militaire atterrir, je me rappelle les travaux que
nous avons realise ä la salle de contröle », plaisante
Johny Rudaz, co-directeur de l'entreprise GD Climat
dont les locaux se trouvent ä 100 metres du pied de la
piste. « Notre societe ne depend pas uniquement des
commandes de la base, mais cela represente toujours
une montant importante. C'est tres interessant de

garder des contacts privilegies avec le Departement
de la defense ». Jean-Daniel Pitteloud, patron de

l'entreprise eponyme de chauffage, Ventilation et
regulation ä Vex, avance les memes arguments. « Pour
moi, tous les mandats sont necessaires. Si ceux que
nous avons avec la base aerienne n'en sont qu'un
parmi de nombreux autres, ils sont passionnants
techniquement».
La base aerienne, de par ses activites, est forcement un
consommateur important d'energie. « Elle fait partie
de nos dix plus gros consommateurs d'electricite
avec plus de 2 millions de kilowatts/heure par an »,
explique Raphael Morisod, directeur de TEnergie
Sion Region (ESR), distributeur d'energie en main
des collectivites publiques du Valais Central. « En ce

qui concerne le gaz, eile se situe dans le top 20 ». Et
si l'initiative Weber devait etre aeeeptee, impliquant
un redimensionnement (voire plus de la base
aerienne de Sion? « La structure de notre clientele,
qui ne comporte pas de consommateurs majoritaires,
nous permettrait de supporter cette diminution,
mais ce n'est evidemment pas une Situation que nous
souhaitons ».
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« Entre les trains du Matterhorn Gotthard Bahn et lesjefc militaires, c'etait vite

decide. Je suis encore un enfant qui reve devant les avions», assure Christian

Cina qui vient de commencer son apprentissage. (Forces aeriennes)

La Base aerienne aide les petites entreprises

Pour montrer, si besoin est, Timplication de la Base
aerienne dans l'economie locale, eile participe ä un tout
nouveau projet baptisee ReFo+, avec une Subvention de
TOffice federal de la formation professionnelle et de la
technologie (OFFT) ä hauteur de 7500 francs par contrat.
« Le principe est assez simple. Les grandes entreprises
qui forment des polymecaniciens - CIMO ä Monthey,
Alcan ä Sierre ou la Base Aerienne notamment - prennent
en charge des apprenants en plus de leur contingent
habituels », explique Vital Emery. « Durant deux ans, ils
sont integres au centre de formation avant de passer les
deux dernieres annees, oü ils sont produetifs, dans des

entreprises plus petites qui ne pourraient pas assumer
une tel suivi ». Dans le cas concret de la Base aerienne de

Sion, c'est un voire deux apprenants de plus qui seront
engages chaque annee. Un argument de plus qui demontre
l'importance economique, et pas seulement strategique,
d'une base aerienne dans une region peripherique.

LS.
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Les implications de l'initiative

L'initiative, depose le 3 novembre 2005, implique qu'
« en temps de paix, les exercices militaires impliquant
des avions de combat ä reaction sont interdits dans les

zones dedetente touristiques ». La Suisseneconnaissant

presque aucune zone non touchee par le tourisme, eile
met clairement en peril la securite, comme la sauvegarde
de la souverainete, de l'espace aerien suisse. Les Forces
aeriennes assurent au quotidien differentes Operations,
comme le role de police de l'air - aide aux avions civils
en cas de probleme de navigation ou de radio, violation
ou interdiction de survol du territoire - sans compter la
couverture aerienne de grands evenements comme le
World Economic Forum de Davos, le G8 d'Evian et le
prochain Euroo8. En d'autres termes, cette initiative ne
permettrait plus aux pilotes d'assurer les entrainements
necessaires ä la maitrise du ciel.
En raison des couloirs aeriens civils - parmi les plus
denses d'Europe - qui traversent la Suisse, l'espace
reserve aux entrainements se trouve en grande partie
au-dessus des Alpes et du Jura, des zones forcement
touristiques. Sans porter atteinte au trafic civil soumis
ä des accords internationaux, il serait impossible de

creer de nouvelles zones d'exercice en cas d'acceptation de l'initiative. Les Forces aeriennes n'ont pas attendu cette
echeance pour tenir de compte des regions concernees par le bruit des avions, en adaptant depuis plusieurs annees
les heures de vol (generalement 8h-i2h et 131130-1711, vol de nuit limite), en optimisant l'utilisation des simulateurs
ou en effectuant des campagnes d'entrainements ä basse altitude ä l'etranger. L'ensemble de ses arguments ont ete
avance par le Parlement et le Conseil federal pour motiver le rejet de cette initiative.

A Sion, Vital Emery est le repondant des apprenants de la base. (Forces

aeriennes)

Sur lesyefs, les apprenants n'interviennent jamais seul. (Olivier Devenes)
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